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rordi lïll. provenant des .\Ipes frant;aises. Il
offrirnit en échnnu« soit un mandat dc :.'11 l'l'.•

OfflOes et soit une centurie ~rcspt\ces des .\Ipes ou d'.\I-
Géogra- g;·'rie. Ù choisir sur Iisli's dohl.uu.

Nous prions nos abonnés (lui ne nous onl
pas fait parvenir le montant de leur abonne­
ment pourW:.'O dl' s'acquitter dès que pOSSI­
ble.

Nous ferons recomTer Ù partir du l ec octo­
bre prochain les .ihouncmcnts Hon reçus à
cette date.

Notre compte dc dlèques postaux est : Ch.
IhiFFOIH, BOl'ikaux, nOL969.

Cénomane
Nous rappelons .mx membres de la Céno­

mane (lue leu rs récoltes doivent nous être
adressees illl l'lus lilrd le Ir) octobre.

OFFRES ET DEMANDES

M. Jeun de \'ICllET, à Neffiès (Hérault), de­
mande:

10 Les deux prcrn icrs fascicules du Batra­
chiotheca (cxsiccatu) publié par M. A. FÉLIX.

2° Plantes des ramilles ou genres suivants,
exclusivement r('colkes eu France: renoncu­
lacées, cistinécs, g('raniées, galium, 'statice,
orchidées, pot.nnéos, joncées, cyp.éracées,
graminées, fougt'l'es, marsiliacées, isoétées,
èquisétacées.

3° Plants ou gra ines de plantes rares pour
planter ou semer.

il ° Flore COSTE, en parfait état, de préfé­
rence brochée.

Le tout contre argeIlt ou en échange.

A. FAliRE, Instituteur à Oran, désirerait
une belle part , fleurs ct fruits, de Phaca Ge-

l n abonné du l10ncle dc« Plan les d('sil'c ac­
quérir UII cxernpluiro l'II bon état de Iii Flore
cie l'ml/cc pal' \1. l'abb(\ Il. COSTE. Faire
offre ;IU Directeur.

Les variétés du Scolopendrium officinale Sm.
en Bretagne

Le Scolap eiulriuni officinalc Sm. est a!JoII­
danl en Bretazno clans les endroits humides, il
y acquiert Ul~ grand dc"ve1oppemenl claus ",a
forme classique; mais la variété d.cdaleuni
est fort rarc~ : c'est pourquoi je signale la dé­
couverte faite 1(' :.':.' juillet 19:.'0 d'un henu pied
de cette vnriétr: d.uis une carrière abalidollll(~e
de l.ocqui l'ce (Finistère). Ce pied comportait
une douzaine de frondes fructifiees: chaque
fronde était divisée vers SOli sommet l'II r)-()
fragments laciniés et crispés et olfruil ra",pect
d'une feuille de chicoré« Iriséc. Pcudunt mali
séjour dans cette localité, j'ai recherché atten­
tivcmeul 1,1 même forme et ne l'ai pas reneon­
tr('e. Cependant, je dois signaler un pied il
frondes bifurquees dans le chemin «reux qui
descend de la fontaine Saint-Jean il l'église de
Saint-Jean du Doigt et un autre pied similaire
près d'une fontair'le non loin dê la Chilpelle
de N.-D. de la Joie près Guimaëc (Finistère).:
Dans ces conditions, il me semble (Ille le
mieux serait de considérer ces deux variétés
comme de simples cas tératologiques car leur
rnreté ne permet pas de leur assigner un rnug
dans la nomenclature ptéridologiquo. Je re­
ccvrais avec plaisir toutes communications
sur cc sujet. Cil. BROYEH.

(5], rue du Sahel, Paris, 12".)
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Le Gui
SUR LE SORBIER DES OISELEURS

M. L. DUBOUCHET, à Saint-Etienne (Loire),
nous informe que dans une grande propriété
des environs de Saint-Etienne (Saint-Jean
Bonnefonts) plantée de nombreux arbres fr:t;i-,
tiers et d'ornement, un seul porte des touffes
de gui assez nombreuses, c'est un Sorbus
Aucuparia.

Notre éminent confrère, M. G. Bouy, nous
rappelle que sc trouvent mentionnées dans sa
Flore de France (Tome 12, p. 285, novembre
1910), les essences sur lesquelles a été rele­
vée la présence du Gui (Viscum album L.) et
de ses variétés d'après les travaux de MM. !~e
Gendre, Gagnepain, Chassignol, ,Ch. Guérin,
Spalikowki, etc., et ses observations perspn­
nelles.

Ces essences, parmi lesquelles figure le
genre Sorbus, appartiennent aux genres SUI­
~ants : Robinia, Sorbus, Craitcqus, Betula,
Cerasus 'Carpinus, Quetcùs, Aca, Amygda­
lus, Po/;ulus, Malus, Pinus, Abies, ttu« puis
Genieta, Vitis, Siriodendron, Prunus, Sopho­
ra, Diospuroe, Carya, Paoia, Salix; Ulmus,
,Hespilus, Corulus, Juqlans, Fagus, llex; Né­
rium, .Esculus, Morus, Celtis, Alnus, Casta­
nea, Cornus, Cudonia, .Cotoneo;ster, Rosa,
Fraxinus, Syringa, Phylhrea, RIbes,. Loran­
ihus et aussi sur Viscum album lui-même.

Exsicc. mentharum

A l'occasion de l'annonce dans le Monde
des Plantes (mars-avril 1920) des Exsicc.meti­
lharum. de M. l'abbé CHARDONNE L, M. G. Rouy
rappelle également que sa Flore de Fro;n?e
indique et décrit (1'., 11, p. 355 à 392, JUIn
1909) toutes les e.spèces, sous-e~pèces, ra?es,
variétés, sous-variétés ct formations hybrides
qui ont été constatées en ,France (y compris
la Corse ct l'Alsace-Lorruine) pour le genre
Men/ha.

VARIÉTÉS

Bpilobes hybrides des vallées de Lauterbrunnen
("ive droite)

et de Grindelwald
(OBERLANO BERNOIS, Suisse) par A. THELLUflG (Zurich)

l'Il séjour de trois semain,es, en j,uill~t-a.oût
1920 dans ladite contrée, m a permis d y etu­
dier' les représentants du genre Epilobium.
A part les deux espèces du sous-g-enre Cha­
maenerium (E. angustifolium. L. et E. Dodo­
naei v.u. subsp. Fleischeri rHoch~t. pr~ spec.])
on y rencontre 9 espèces de vrais Épilobes :
1o Ë. parojilorum Schreb, (observé seulement
dans la plaine, ;\ Int~rlakeI~),. 2° E. monta­
num L. (vulgaire Jusqu il la limité des arbres,

qu'il dépasse rarement : un exemplaire spo­
radique sur la Wengernalp, à 1880 m.),
3° E. collinum Gmei. (disséminé de Wengen
il la Wengernalp, particulièrement fréquent
sur le tracé du chemin de fer; monte, à la
Wengernalp, jusqu'à 1.900 1!l'), 4° ~. pal~~­
tre L. (fréquent dans les petits mar!HS de 1e­
tage subalpin, plus rareme~t alpin; monte
jusqu'à 2.000 m. entre la Wengernalp et la
Scheidegg), 5° E. nllta!1s Schmidt (petits m~­
rais de l'étage subalpin et, all~m; assez ~e­
pandu de Wengen à la Scheidegg: atteint
2.110 m. au nord de la Scheidegg), "ü0 E. 1'0­

seum Schreb. (presque seulement au fond des
vallées : Interlaken, Lauterbrunuen, Grindel­
wald' atteint 1.170 m. Cil montant de Lauter­
brurl;en il Wengen), 70

. E. alpestr~ (Jacq.)
Krocker (E. triqonuni Schrank; dlss,émmé
dans la contrée de Wengen : vers la Spœte­
renalp, Sagigraben; Wengerualp, dans un
fossé ombrag-eux à l'est de la gare, il 1.890 m.
environ), 80

- E. alsiniiolium ViII. (E. origa­
nifolium Lam.; fréquent dans la partie supé­
rieure de l'étage subalpin et dans la partie
inférieure de l'étage alpin; atteint 2: 110 m.
au pord de la Scheidegg) et 90 E. alpuuun L.
(E. anagallidifolium Lam.; c:à et !à da~s
l'étage alpin, plus rare. dans la partie ~upe­
rieure de l'étage subulpin), Deux ou plusieurs
espèces se rencontrant souvent dans la même
localité, les possibilités d'hybridation sont
multiples; mais les hybrides sont pourtant
l'ares. Les E. alsiniiolium. et palustre, par
exemple, sc rencontrent dans un grand nom­
bre de petits marais dans la contrée de Wen­
U('11 et à la Wengernalp; mais ce n'est qu'une . c '. ,

seul exemplaire de lcur ihybridc .qUI mt pu
être constaté. La localité « Imberg » au
nord de la Scheidegg, à 2.110 m., ofh:e.en
mélange une quantité d' r;:. nutans, alsinijo­
lium et olpinum, sans qu'il Iùt toutefois pos­
sible d'y découvrir un hybride.

Les hybrides positivement réalisés sont :

1o E. PARVIFLORUM X ROSEUM F. Schultz
( E. persicinum Rchb.. 1832, E. folw­
sum IIevnh. ex Ilchb., 18:.12, Holl et IIeynh.,
]R12, . E,. opacum Pe~0;rlll., ]849) .. I;'hybride
le plus frequent dans 1etage planitiaire de la
Suisse. Interlaken, près de la gare Est, re­
présenté par une forme il pétales très courts
et presque avortés, beaucoup plus courts
qu~ les sépales.

2° E. \IONTANUI X ROSElM Hausskn., 1881
( E. mutabile Boiss. ct Hout., 1856, sec.
Hausskn., E. heierocaule Borhas, 1879) (1).
Lauterbrunnen, au pied du mur du cime­
tière' un échantillon en 1911, am autre en
1920: appartenant, les deux, il la forme turi­
cense (Lévl.) (plante très semblab,le au 1'0­

seum, mais à stigmate 4-fide). Grmdelwald,

(1) Voir, au sujet de la nomenclature et de la
synonymie de cet hybride : Le Monde des Plantes,
19' année (2' sér.), n ' 115, nov, 1918, p. 23,

•
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au bord de la route vers le glacier supérieur,
àt 1.050 m., plusieurs pieds parmi les parents.

3° E. ALPESTRE X MONTANUM Fritsch, 1897
(== E. pseudotrigonum Borbas, 1877) (1).
« Sagigraben » près Wengen, gorge ombra-

. gée et humide; plusieurs pieds. Cet hybride.
pourra être recherché avec chance de succès
en allant de \\7 engen (Leiterhorn) à la Spœte­
renalp, où les parents se trouvent également
mélangés.

4° E. ALPESTRE (trigonum) x [montanum
subsp.] COLLINUl\l == E. HECTORI-LEVEILLEA­
NUM (1) l'hello HYBR. NOV. Planta (specimina
putata 'tantum adsùnt) ad 20 cm. alta, a basi
ramosa. Caulis vi ridis, subtiliter et adpresse
canéscenti-pubescens (ùt in E. collino), basi
satis crassus et subtorulosus, (pseudo-) sto­
lonibus hypogaeis ad 1 cm. longis raris rnù­
nitus. Intcrnodia Iiuenis 2 lonzitudinalibus
elevatis ± distinctis munita. Folia crassius­
culo-rigidula , lutescenti-griseo-viridia, pubes­
centia, subsessilia, ovata (quorum majora
3-4 cm. longa, circ. 1,5 cm. lata), basi late
rotundata vel subcordata, apice obtusiùscula
vel (summa) acutiuscula, margine remote sed
acriter et cullose sinuato-denticulata. Flo­
res (relative) magni (sicci Il mm. longi), sub­
erecti. Aluhastra erectiuscula, exsiccata elli­
psoidea. CaJyx 7 mm. longus, tuba anguste
infundibiliforrni, circ. 2 mm. alto. Stigrna 4­
fidum. Ovariurn dense canescenti-tomento­
sulum, pilis partim curvato-adpressis, par­
tim rectis et erecto-patentibus, Capsula (se­
mimatura) satis magna et crassa, exsiccata
5 cm. longa et '2 mm. lata, apice léviter ros­
trato-attenuata. Semina (abortiva) anguste
obovata , ultra l k mm. longa, apice late ro­
tundata et sub pappo brevissime appendicu
lata, basi, attenuata, testa leviter papillosa. ­
I-Iab. in Hclvetin : Wengen (Oberland ber­
nois), partie UB peu humide du pâturage. ou­
vert au bord du chemin conduisant à la Wen­
gernalp, près de la localité « Gassenbuehl », à
1.440 m. environ; une colonie de quelques ti­
ges, sans aucune autre espèce du genre. ­
Ce n'est pas sans hésitation que je donne à
cet hybride, trouvé tout isolé, la formule E.
alpestre x collinum, Si la participation de
l'E. collinum saute aux yeux par le port des
parties végétatives de la plante, par les feuil­
les petites, épaisses, obtusiuscules, à dente­
lure caractéristique, par la pubescence, par
le stigmate 4-fide, etc., des doutes sérieux

(1) Je me fais un honneur de dédier cet hybride
au regretté Directeur du Monde des Plantes, afin
de rappeler une fois de plus ses grands mérites
vis-à-vis de la connaissance du genre Bpiiobium, et
de le remercier outre la tombe du précieux con­
cours qu'il m'a prêté d'innombrables fois dans la
détermination des formes de ce genre critique.

Il existe déjà un E. Leveilleanum sous la forme
suiv.ante : E. tetraqonum Subsp III, E~ obscurum
forme E. Leoeilleanuni Rouy et Camus, FI. de- Fr.,
VII, 1901, p. 182 = E. obseurum var. Leveilleanum
Schinz et Keller, FI. der Schweiz, éd. 3, II, ,1914,
p. 256. .

pourraient s'élever sur la paternité de l'E. al­
pestre : 1° Cene dernière espèce n'a pas pu
être constatée dans la proximité de l'hybride
(on- trouvé, à quelque distance, les E. monta­
num, collinum et alsinifolium), mais elle se
rencontre, toutefois, plus bas, dans une gor-
'ge ombrageuse, à une distance de 700 m. en­
viron; 2° Stolons souterrains; qui semble­
raient indiquer la paternité de l'E. alsinifo­
lium : il peut toutefois s'agir de « pseudo­
stolons », produit artificiel de certaines con­
ditions spéciales de la station, qui s'observe
çà et là chez des espèces normalement non
stolonifères; 3° Indument en tout semblable
à celui de l'E. collinum, sans influence appa­
rente de l'E. alpestre : cas très singulier, l'in­
dument intermédiaire étant, en général, un
des caractères les plus sûrs pour reconnaître
les Epilobes hybrides et pour établir leurs
parents. D'autre part, la paternité de l'E. al­
pestre parait sûrement fixéç par les caractè­
res suivants qui ne sauraient venir d'aucune

'autre espèce du groupe Synstigma : forme et
couleur des feuilles (subsessiles, largement
arrondies à la base; légèrement jaunâtres),
grandeur des fleurs, des fruits (qui sont UI1

peu atténués-rostriformes au sommet) et de
la graine (1). L'hybride E. alsiniîolium x col...
linum, que j'ai recueilli également à Zermatt
(deux localités, en 1919), a les tiges rouges,
plus grêles à la base, les feuilles d'un vert
plus foncé, plus atténuées à la base et moins
fortement denticulées, les fleurs penchées,
plus petites, les fruits plus grêles, les grai­
nes n'atteignant pas 1 ~ mm., toute la pante
plus glabre, etc.

5° E. ALSINIFOLIl!M X COLLINl'M Hnusskn.,
1881 (== E. Huteri Borbas, 187ü. == E. sali­
cifolium Facch., 1855, sec. Rouy et Camus?
nec sec. Hausskn.)..Hybride très rare en
Suisse, trouvé auparavant seulement il Pioru
(Haussknechl et Appel), à Fusio (('henecard)
ct à Zermatt (Thellung, 1919). Wengernalp,
bord du chemin de la Scheidegg, à l'est de la
gare, à 1.895 m.

GoE. ALSINIFOLIUM x PALUSTRE Hausskn.,
1881 (== E. Krausei Ucchtr., 1874, pro parte
[nomen delendum], == E. Haynaldianum
Hausskn., 1884). Hybride inconnu en Suisse
jusqu'en 1908, rti'ais reconnu, depuis, comme
assez fréquent dans diverses parties de l'éta­
ge subalpin de nos Alpes. Wengernalp, avec
l'hybride précédent; un seul échantillon (cet

. hybride a été trouvé déjà antérieurement par.
M. LÜDI, de Berne). Les parents se rencontrent
dans de nombreuses autres localités aux en­
virons de Wengen..

7Q E. ALSINIFOLIUM X NUTANS Hausskn.,
1881 (,== E. [iniiimum Hausskn., 1884). Re-

(1) Les graines de l'E. alsinilolium atteignent ou
dépassent parfois légèrement 1 l "l" de longueur,
mais elles' sont fusiformes (atténuées au sommet),
et un hybride avec E. collinum (à graine de 1 "l")
devrait avoir les graines certainement considérable­
ment plus petites.
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cueilli Ù la Wengcrnalp (1), parmi les pa­
rents, par Keeselmeijer, d'après Haussknechi
(Monogr. Epilob., 1884, p. 169). Cet hybride
est r~sté introuvable pour moi, malgré, la
CO-~xIsten?e assez fréquente des parents dans
ladIte région.

8° E. ALPESTRE X ALSINIFOLIUM v. Hayek,
1910 (= E. alpicolum Brügger,_ 1880, pro'
parte, = E. amphibolum Hausskn., 1884) (2).
\\1engernalp, fossé ombrageux à l'est de la

'gare, à 1.890 m ..; une vigoureuse colonie
d'une dizaine de tiges.

go E. ALPI~UM X ALSI~IFOLICM ]:;ritsch Ex­
kursionsfl. Oestcrr., éd. 2, 1909, p. 428 (=
E. alsuieloiium x anagallidifolium Hausskn.
1881, = E. Boissieri Hausskn., 1884). Un
échantillon ambigu et embarrassant, complè­
toment intermédiaire entre les deux espèces,
s'est présenté, en société de .ces dernières, à
la \\Terigcrnalp , au bord du chemin de la
Scheidegg, à l'est. de la gare, à 1.895 m., avec
les hy brides Ilos f') et 5, à une petite distance
de l'hyhride n° 8. Stolons en partie souter­
rains, en partie épigés. Tige plus grêle que
chez E. aisuiiiolium, mais plus vigoureuse à
la base que chez E. alpinum, Diffère de ce
dernier, en outre : feuilles presque sessiles,
les superieures nettement ovées. aiguës .et
denticulées; se distingue de l'E. aleinijoliuni :
plante plus tendre, feuilles petites (20 sur
6 mm. au plus), pour la plupart elliptiques
et. obtuses, faiblement denticulées, DIanes
(non pliées). Fleurs toutes tombées, fruits non
mûrs, ne laissant pas reconnaître si les grai­
nes sont fertiles ou non; plante restant, par'
conséquent, douteuse. J'admets sa nature hy­
bride, puisque c'est le seul échantillon rélle­
ment intcrmédiaire:ct cmbnrrnssaut que. j'aie

. pu découvrir au courant de trois semaines;
partout ailleurs, les deux espèces, tout en
vnrinnt beaucoup pour les dimensions, etc.,
sc sont montrées parfaitement distinctes.

Catalogue des Halophiles et Salinariées
(climat tropical ct chaud) suÙ;i des t·égétau.1: utiles
aux deserts, par A. FÉRET (suite). .

PLANTES GRASSES' POUR RÉGIONS DÉSERTIQUES

Sahara ou similaires
Tout en étant à même dc résister il de très

fortes tempér-atures ct sécheresses, toutes les
plantes grasses ne sont pas pour cela aptes à
rendre un service utile dans les narties strie­
tcmen t désertiques. Je ne mentionne que cel-

(1) Chose 'curieuse, ~1. Rubner (in Denkschr.
Bayer bot. Ges., Regensburg, x, 1908, p. 249), reven­
dique cette trouvaille pour les Alpes allgoviennes
Bavière), où il paraît exister une localité du même
nom ! Malheureusement, Hausskneelit cite simple­
ment « \Vengernalpe », sans nommer de pays; il
me par-aît. plus probable qu'il s'agit de notre' Won­
gernalp suisse, universellement connue.
. (2) Voir, au sujet de la nomenclature et de la

synonymie de cet, hybride : Le Monde des' Plantes,
198 année (28 sér.), n° 115, nov. 191~, p. ~3.

les dont les renseignements variés offrent pour
le moins. une possibilité. Cc n'est guère que
dans la 'série des cactées que l'on peut trouver
un bon nombre de végétaux utiles aux déserts
e!1 tenant compte de leur pays d'origine. Ain­
SI, les espèces précédemment citées 'pourront
être utilisées dans nombre de cas tandis que
celles qui suivent ne pourraient leur être subs­
tituées.

Les plantes grasses des Catinga, de même
les autres. végétaux des Catinga pourront,
dans bien des circonstances, être mêlées soit
pour ombrager les dunes ou toute autre su-
perficie. .

De même on peut les utiliser pour jalonner
le tracé des caravanes tout en donnant ombre
et ressources pour les hommes et les animaux.
Certaines espèces forrneraient des taillis, des
sortes de bosquets, pouvant servir de refuge
ou abriter des caravansérails plus ou moins
éloignés les' uns des autres, selon les possibi­
lités. Certaines, comme les agaves, pe.uvent
servir de haies défensives il ces sortes de re­
fuges et arrêter les sables.

Agaves : Americana: conunelvni Salm.; cu­
'. bensis Jacq.; gigantea 1...; hetcrocarpa: Lu­

rida Jacq.: mexicana; virgiuica L.
Les suivants semblent possibles : Aloinea;

Besseriana; carnosa- ct vu riétés : coriacea :
lIahnii; heteracantha; lIoulletii Cels.; macra­
cantha Zucc.; marginata variétés ~ puponifor­
mis Zucc.; r.gida; 'l'aga; Salmiana Otto.

,Aloe. Ce genre comprend: Aniera: Bowiœa:
Gasteria; Haworthia; lomatophyllum; pachy­
dendron; rhipidendron; rhoducnntha.

Parmi les Aloe, l'Aloe t.er« L. existe dans
le Sahara, où. il forme des haies. Il est repré­
senté par :

A. Barbadensis Mill.; elongata Murr-ay; vul-
garis. (à su(vre.)

GËOGRAPHIE BOTANIQUE

Etude comparative, à Toulon (Var),
des Rubia lucida et Rubia peregrina Linné

l

'Touchant, en Systématique, la valeur d' « es-
1 pèce » du Rubia lucula L. qui va retenir un

moment notre attention, et quant à l'état mor­
phologique de I'exempluirc de cette rubiacée
récoltée à l'ïle Majorque, il aurait convenu, il
y a soixante-et-dix ans, d'ct.ihlir une enquête,
puisque Grenier (in Flore de France de Gre­
nier et Godron, 1852), ll(;gligea de faire part
au public des motifs qui le conduisirent à met­
tre ce binôme au bagage syuonyrnique du Ru­
bia pereqrina 1... type. Un utile préliminaire de
revision eüt été d'aller voir, <II Londres, dans
l'herbier de l'illustre Suédois, le spécimen de
la susdite Garance des Baléares, car la diag­
nose du SystemaNatur:r, 12e édit., 1767,
p. 772, était insuffisante pour éclairer. les
curieux, du milieu dy siècle dernier, relative-
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ment à la valeur spécifique. Non' m'oins vagues
demeuraient les peintures par écrit de ce Ru­
bia lucida se trouvant en plusieurs ouvrages
desquels les aut.eurs substituèrent il .l'inspec­
tion de I'exsiccatum d'herbier de Linné une

-.èffigiedescriptive cm preinte d' esp~it subject~i~,
dès lors suspecte, encore plus qu au XIXe SIe­
cie aux botanistes d'aujourd'hui ne pouvant
se 'rendre à Londres, où il leur adviendrait
.d'ailleurs quelque probable mécompte : l'ex­
siccatum est-il touj ours en bon 'état de cons~r­
vation ? Quand je parle d~ ce.s botanistes dIS~
posés à un dépluccrneul , Je VIse ceux dont le
sage contrôle aime il s'exercer; la tournure
d'idées insouciante de nombre d'autres est
connue : avec les multi nlicateurs dont le crédit
'subsiste, ils préjugeraient, .c~e~t immanquable,

, l'autonomie de la plante litigieuse. Seul tout
partisan d'une étude basée su~ la biologie s~ra
qualifié pour déduire, .de tel.s ou tel~ détaIl~,
la valeur, chez le Rubia lucida L., dune tres'
secondaire [orme (nous verrons qu'il ne s'agit
pas même d'une variété) rattachable à l'espèce
.classique Rubia pereflrin~ L. .. . .

Il reste présentement l'investigation critrque
dans les livres; avec ce moyen efficace ~bor­
dons l'examen. Voici, il titre introductif, la
-description du Rubia lucida que. (~onne Mutel,
Flore Française, 1. 2, 18:30, Additions, p. 405,
au sujet de I'exempluire de l'île Majorque
d'après lequel 1'~lu~ellr du Systema. Nature:
créa son espèce.distiuguuble onomastiquement
par un reflet, prétendu brillant (lucida) (1), d~
feuillage : « Tige lisse, cendrée, .cylLndrt~
« que (2) et dénudée dans le bas, Ieuillée et a
« 5-6 angles au sommet rje n'ai jamais vu que
.« -1 angles chez le [~ul>ia pereqrina Il,' à ru­
« meaux pubescents (:3) tétragones, ct, surt<?ut
« 'par les feuilles ovales (4)! un peu rétrécies
« à la base arrondies ct brusquement mucro­
« nées au s'ommet, luisantes, très .lisscs sur la
« carène, rudes seulement. au .bord. » Sauf
quelques devinables inexactitudes ?'inter:rréta­
tion visuelle de détui ls morphologiques, Il est
juste- de reconnaître la supériorité de ce texte
'de 1835 sur la diagnose originelle, trop con­
cise, de Linné : « Rubia lucula : foliis peren­
nibus, senis (5), elliniicis (6), lu~idis,. caule
ln-vi. » Avec son ami Bory de Saint-Vincent,
Mutel conclut uu'il s'agit d'une espèce non
francaise différente de ~e (fui fut appelé chez
nous", au' courant du XIXe SIècle : « Rubia lu­
cida 1.J. », cette dernière Garance i~digène de­
venant, explique Mutel , une « var~été . [aucun
vocable variétal, ni Ù la pag-e 77, ru à la page
405] » du Rubia pereqrirui L. Deux plantes se
trouvèrent ainsi, dès 1835, en présence : Iole
Rubia lucula L., espèce censément étrangère

(1) Linné aurait dû appeler sa Garance : Rubio:
Lteois, comme l'a fait plus tard POI~et; le non-s~a­
brisme était le détail morphologique essentiel;
« lucida » ne signifiait rien de précis.

(2), (3),. (4), (5), (6) ~o.ur, la, critique d~ ces. asser·
tions qUI ne sont pOInt a 1abrI d~ d!ssentIm~nts,
voir lés par~graphes II, III et IV du present article.

à la France: 20 le Rubia peregrina J~. « variété
pseudo-lucida, suppléerai-je]: Bory et Mutel,

plus ou moins répandue sur notre continent.

II

j\ u bout de vingt-cinq ans, un désaccord
survint. D'après le Pugillus Plantarum .lmpr~­
mis hispanicarum; 1860, de Lange, qUI avait
vu (???) I'cxsiccatum de Linné à Londres, l'es­
pèce Rubia lucida typique, de Majorque, ne
montrerait point de pubescence; mais, en E~­
pagne continentale', il exist~r.~it un «, Rubia
lucida (3 pubescens : caule foliisque pubescen­
tihus », variété qu'ultérieur-ement le Prodro­
mus Florœ Histmnicm de Willkomm et J.. ange
rangea sous la dépendance du Rub~a pcreqrin.a

iL. et plaça tout à côté de la variété Iatijolia
Gr. Godr., celle-ci, non pubescente, il feuilles
« ovato-vel obovato-ellipticis ».

Peu après le Pugillus, \7on Heldreich four­
nit su manière de voir. Cet explorateur alle­
mand distribua,de l'Attique, un «Rubia lucida
L.» non pubescent, voisin lui ausi de notre va­
riété laliiolia. La plante h~llén.ique.~'~eldreic.h
se signalait par «( tolus minuiis, niiulis, cumi«
axill~ribus brenissimis, etc.'» Quoique tardive­
ment. il me sera nerrnis d'objecter : a) Le
« Rubia lucida » eÎ'lIeldreich avait-il été com­
paré avec l'exemplaire d'herbier de Linné ???;
b), Chaque verticille portait-il 6 ..feuill~s, corr;­
me le veut LInné nar son « Ioliis senis » ??;
c) Les feuilles de· la plante de . Grèce mO.I!­
traient-elles la figure d'une ellipse (« Ioliis
elliplicis », exige la diagnose linnéenne) ???

A la suite de \~on Heldreich, les phytolo­
eues non français du milieu du siècle dernier,
~n s'appuyant sur de minimes détails oruano­
graphiques, persistaient à voir dans le Rubia
lucida de Linné une Garance autonome. spé­
ciale à l'île Majorque, à la péninsule ibérique,
il la Grèce, etc.; personne n'osait convenir
qu'elle se confond visiblement av.ec le Rubia
pereqrina 1... lJne volte-face devait cependant
se produire vers 1850; comme nous le Verrons,
l'espèce de Linné lucida fut. en~n identifiée .à
sa congénère peregrl1'}a quaSI U.bIquIst~en El~­
l'ope méridionale OCCIdentale aInSI qu en Afri­
que l septentrionale.

III

l'rente ans avant que Bory et Mutel, sans
toucher à la valeur spécifique du Rubia lue ida
1.J. des pays non français, ~ussent rab~issé au
ranz de variété pseudo-lucida du Rubia pere­
gri!;a la plante à tige lisse qui croît chez nous,
celle-ci avait, par intuition, reçu le no;m d' «es­
pèce Rubia lucida ». Elle fut d'abord indiquée,
comme telle, dans le Lyonnais et le. Bugey,
par La Tourette, . Chloris Luqdunensis; pUIS
r\.-P. I)e Candolle, Flore Française, t. 4, 1805,
p. 268, signala l'existence ~e cette Garance .à
Vernon près P~ris, d'où I.UI f~re!1t commum­
qués des échantillons décrits aInSI par le pro-
-fesseur de Montpellier : « Le ~ubia lucula L.
« ressemble beaucoup au Rubza pere-grtna L.; ,.
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« mais il s'en distingue il sn. tige dont les an­
« gles sont presque lisses, au moins dans le
« hus [le respect du « caule lœoi » de Linné
« aur-ait - commandé la suppression du mot
« « presque », du moment que les entrenœuds
« sont, sauf exception, tout à fait lisses, dans
« le bas et dons le haut1; à ses' feuilles ovales
« [pour De Candolle, l'expression « ovales »
« s'identifiait il celle cl'elliptiques : voir' sa
«, Theorie lilémentaire de la Botanique, 1813;
« on admet modernement deux termes dis­
« lincts : l'ovale p-roprement dit. n'est pas l'el­
« lipse], verticillées par quatre ensemble seu­
« lement [De Candolle ne tenait point compte
« du caractère « foliis senis » de la diagnose
« Iinnéenne], plus luisantes en dessus r«plus»
« est éminemment contestable. l], La confusion
« qui a régné jusqu'ici dans la distinction des
« espèces de Garances empêche de déterminer
« avec précision les divers lieux où croît en
« FrallC(~ le Rubia lucida 1.J. »

En 1812, Ir0 édition de la l\/ou'velle Flore des
Enuirons de Paris, Mérat reproduisi-t textuel­
lemcnt les caractères fournis par De Candolle
et ajouta une localité : «. Côte de Champagne
près de Valvins ». Dans la 5e édition du même
ouvrage, 1840, Mérat rectifia son premier texte
descri ptif par « feuilles ovales-elliptiques » (je
suppose qu'il avait vu entre temps, à Côte de
Chumpugne, des feuilles dont le limbe passait,

.r-omme partout d'ailleurs, de l'ovale à l'el­
lipse.

Duby, en 1828, Boianicum Gallicum, l, p.
247, inscrivit le Rubia lucida L. -dans les ter­
mes que voici, différant tant soit peu de ceux
de la Flore Française de De Candolle : « ... fo­
Iiis quatoer~is lanceolatis [au lieu d' « ovales »1,
« su.perioribus [nous verrons Mutel dire, au
« contraire ,: « inférieures »] sa-pius obcor­
« datis,mucronatis; caule Ia-viusculo. » Le
Bolanicon Gallicum assigne pour habitat au
Rubia lucida : « Circa Parisios ? ln Gallo-­
provincià, Occitanià, AgI'O Ruscinonensi »
Où Duby avait..il puisé cette indication de
Provence, Languedoc, Roussillon ?; aucun
flori sto provençal, du moins, (ni Gérard, ni
Darluc) ne mentionne le Rubia lucula L. entre
le Hhône, les Alnes frontières et la mer.

La même année 01828, Loiseleur Deslong­
champs, Flora Gallica, l, p.. 116, mentionne
~ainsi la Garance du Systema Nalurte : « Ru­
« bia lucùia L. : caule' lœvi; foliis plerumque
« quaiernis [« plerumque » donne à entendre
« que Loiseleur avait vu quelquefois des
« verticilles à 5-6 feuillesl, ocato-lanceolalis
« [nouvelle expression pour la conformation
« du limbe], margine serratis, carinà lœvibus.
« In sterilibus et saxosis, circa Lutetium
« Vernon, Fontainebleau. »,:' ,

En 1835, avant de transformer en variété du
Rubia peregrina L. l'espèce lucida jusqu'alors
crue autonome, Mutel avait tenu nour vala­
ble, en ce qui concerne laFrance~ l'opinion
courante, de De Candolle, Mérat. Dubv, Loi­
seleur, touchant l'existence chez nous de la

Garance du SlIstema J\'Ulllf;(J; il attribuai! à.
ce Rubia lucida frnnçuis (p. 77, op. cit.) des:
« feuilles lanceolees, les inférieures [le con-­
« traire de l'assertion de Dubv écrivant: « su­
« perioribus »] souvent cn cn~ur renversé. »
U 1 b o • . •. Il la itat nouveau ét.nt : « la Bourgogne
(Delavaux)».

Dans' leur Cataloque raisonné des Plantes.
des Environs de Paris, 1842, Cosson, Ger­
main' et Wedell, mûs !)ar leur animosité con­
tre Mérat, prétextèrent qu'ils connaissaient, à
Côte de Chumpagne , uniquement le Rubia
peregrina L.; - toutefois, CIl 184f), Cosson et
Germain, Flore des Enniron« de Paris, ne'
pouvant contredire les affirmations de De.,
Candolle et de Loiseleu r , introduisirent, dans­
la description du Rubia peregrina, cet aveu :
« l'iges scabres, très rarement presque lis­
ses »; de ces mots ex~dicites ressortait l'exis­
tence, d(HIS leur domaine , de la variété pseu­
do-lucida de Borv et \Iutel.

Enfin, 2e vol., ·1852, de la !1'[ore de France,
Grenier et Godron O!.inent comme il suit,
p. 13 : « Rubia .oeregrina L..... tiges aiguil­
lonnées-accrochantes, uarjoie presque lisses »,
ces trois mots confirmant l'aveu ci-dessus de
Cosson et Germain. L,(-) variété pseiulo-lucid.i
existe en France <,:à et lù, ils le reconnaissent;

-néanmoins, afin de ne ~ )(IS faire Ù cette vari-vc
l'honneur d'une inscription clans leur Flore;
Grenier et Godron n'admettent nlus le Rubia:
lucida I~. au titre d'espèce étrangère à la
France, ils en font délibérément un syno­
nyme pur et simple (à adopter pour l'aire en-­
tière géographique) du Rubia percqrina 1.
type, et ils appellent ce type : « variété a

lalilolùi », de sorte que le Rubia lucida IJ.,
devenu confondable avec ladite variété latijo­
lia, acquiert théoriouement le caractère fix a
de celle-ci : « feuilles larqemenl ovales, oblon­
gues ou obocées ». Pareille indentification du
Rubia lucida était-elle rigoureusement exclusi­
ve de toute autre forme foliaire, puisque le Sys­
tema Nature. dit : « foliis ellipticis » ? j\ un
degré g~ométrique appréciable, des feuilles,
elliptiques ne sont-elles pas dissemblables de
de la variété laiilolia ? Quoi «u'il en soit, la­
manière de - voir de Grenier et Godron pre

-valut ct, pendant cinquante ans, les livres trai­
tant des nlantes francaises s'abstinrent d'ins­
crire la -variété fJselido-lllcida Bor. et Mut
Nous arrivons de- la sorte il 1903, année où'
va se faire jour une interprétation différente
du point de vue des deux professeurs des Fa-­
cuItés des sciences de Besançon et Naney.

ALFRED REYNIElt.

LES FOUG~RES OES PYRENEES
(fin)

Athyrium Roth.
. ~4. alpestre NyI. -- A. C~. Bois, rochers humi­

des et ombragés de la zone subalpine et alpine
jusqu'à 2.400 mètres. - Pyrénées-Orientales
Ariège ! Haute-Garonne! Hautes-Pyrénées
Basses-Pyrénées. - Catalogne ! Aragon !

, '
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il. Fiiix-iemina ltoth. - C. 'Bois, ravins,
Iieux humides et ombragés de la zoné infé­
.rieure et suhalpine, jusqu'à la zone alpine
(2.000 1l1.), dans presque toute la chaîne.

Asplenium L.
A.Adiantllm-nigrllm L. '- A.. C. Rochers

ombragés, vieux murs, haies et bois de la
zone inférieure et subalpine, jusqu'à 1.500 m.,
dans presque toute la chaine.

1-1. Rula-muraria I~. --- C. Vieux murs et ro­
chers surtout calcaires de la zone inférieure et
.subalpine, jusqu'il 1.üOO mètres, dans presque
toute la cha îne.

il. [onianum Bernh. C\. Hulleri Df..). - l\.
C. Rochers culcuires humides de la zone infé­
rieure, subalpine ct alpine, jusqu'à '2.600 m.,
de presque toute la chaine. - Pyrénées-Orien­
tales! Ariège! Hnutc-Guronne ! Hautes-Pyré­
nées ! Basscs-Pyrénces ! - Catalogne ! Ara­
gon!
'L;. ,4. Foresiacutn L<' Grnnd , - R.. R. Rochers
siliceux omhrugés de la zone inférieure orien­
tale. - Pyrénées-Orientales : massif des Al­
bères (De "Litardière). -- Catalogne : Les Al­
bères il Hosus, Caduques, Vilajuiga, San-Cli­
ment (Sennen, teste Christ) ! entre Llansa et
Culera (Buhani , t. IV, p. 431). '

/1. lanc eolaium Huds, - H.. Rochers et vieux
murs ombragés de la zone inférieure orientale
et occidentale. -- Pyrénées-Orientales : Les
,Albères, de Cerbère à Collioure; vallée du
Tech, ·légue de Corsavy; vallée de la Tet à
Prades (Sennen). - Basses-Pyrénées : Sainte
Engrace, chemin de Turdcts, 500 m. (Soulie
Il août 1909) ! ~aint-.Jenn-Pied-de-Port (Gillot):
Ilia Rh~ne (BouIlu); Eaux-Bonnes, Biriatou,
Uhart-Cize, St-Michel, Pas-de-Holland Cambo
Villefranque, Anglet, Bayonne (Blan~het). ~
Ç:1talognc : Port-Bou (Neyraut), Cudaquès
(1 rémols), '

Jl. marinum L. -- IL Il. Hocheramaritimes
humides des deux rners. - Pyrénées-Orienta­
l~s : littoral de Paulillos à Argelès (G. Gau­
tIer)., - Basses-Pyrénées : Biarritz (Blanchet)
au 1 rou de Madame (Bubani). - Catalogne :
du promontoire de Rosas au cap Creus, ca­
verne Cova dels Capellans (Texidor), près Ca­
daqués (Trémols), Llano de Beguda (Fontfre-
da). L_

A .Petr:archer I)(~: (.\. glandulosum Lois.) ­
RR. Rochers calcaires ou gréseux de la zone
inférieure orientale et méridionale. - Corbiè­
res de l'Aude et des Pyrénées-Orierûales : Gar­
rigues de Sij.ean et de La Nouvelle (Bubani,
Sennen) ! Salces, rochers de la Font-Estramer
(Sennen). - Catalogne.: Vallée de Segre à
Orgaûya (Bubani); Sierra de Montsech, 350
m. (Souhé, 9 septembre 1908) !La 'Pobla-de­
Segur, vers Gerri, 600 m. (Coste, 10 juin 1908),
et près 1 Serradell, 1.000 m. (Soulié, 21 juin
~9.11) ! et vers Montcortès, 1.000 m. (Soulié, 20 ·
JUIn 1911) ! - Aragon : in Sobrarbe età 'Be­
n~varre (Bubani). - Navarre : au-dessus de
Liadena à Liscar (Bubani).

A. Trichomanes L. - C. Murs et rochers de

la zone inférieure, subalpine et alpine, jusqu'à
2.500 m., de toute la chaîne.

A. viride Huds, - At,'. Hochers humides et
vie,~x murs de la zone subalpine et alpine, jus­
qu a 3.000 m., dans presque toute la chaîne.

Pyrénées-Orientales ! Ariège ! Haute-Ga­
ronne ! 'Hautes-Pyrénées ! Basses-Pyrénéesv-c­
Catalogne : montagnes du val d'Aran ! Ara­
gon : Port de Venasque et massif. de la Mala-
detta (ZetterstecIt). .

,4. septentrionale Hoffm. -- A. C. Vieux
murs et rochers siliceux de la zone inférieure
subalpine et alpine, jusqu'à 2.600 m., de pres~
que toute la chaîne.

il. Seelosii Leybold. - RR. Rochers calcui­
re;s et dolomitiques de la zone subalpine et al­
pme, entre 1.000 et 2.500 m., sur le versant
espagnol. - l\UX localités jusqu'à ce jour con­
nues dans les Pyrénées de cette rare espèce,
énumérées dans le n° 5 du Monde des Plantes
(septembre-octobre 1919), il faut ajouter la sui-"
vante : Catalogne : rochers calcaires de Mont-'
grony, 1. 400.m. (Sennen, été de 1912).

x -A. qermanicum weiss (1\. Brevnii Retz;
A. septentrionale x Trichomanes).·~ R. Cà
et là avec' les parents dans la zone inférieure '-'et
subalpine. - Pyrénées-Orientales : Port-Ven­
dres (De Rey-Paillade); Arles (Husnot); Prats­
de-Mollo, au-dessous du fort (Xatart) et au
Baux-de-l'Asé (Bubani): St-Etienne du Cani­
gou (Sennen): vallée de la Tet à Thuès (Cos­
son). - A.riè~e : Le Laurenti (M-arty) ! Rabat,
700 ffi. (Soulié) ! sous le pont de Perles (Bu­
bani). - I-Iaute-Garonne : Luchon entre Ca­
zaril et Bareugnas, et à Montaub~n (Zetters­
tedt). - Hautes-Pyrénées : Cèdre route de
Gavarnie (Coste) '!' Luz, Cauterets ' (Philippe).
'- Catalogne : Val d'Aran, dans le vallon de
Canejan à St-Jean-de-Toran, 950 m. LSoulié) !

x A. Gast~n.i-Galltieri De Litardièrc (A.
fontanum x viride). - Pyrénées-Orientales :
Prades, chemin du Caillau (Sennen). - Aude:
Hautes-Corbières, forêt d'Estable près cl'Axat
(G. Gautier).

x A. Corbariense Rouy (A. fontanum x Tri­
chomanes). - Aude : Hautes-Corbières, forêt.
des Fanges, près de Quillan (Gautier et Rouy).

Scolopendrium Smith.
s. tiulqare Sm. (S. officinale De.) - AC.

Rochers ombragés, ravins, puits, bois humi­r: de la z~ne inférieure et subalpine, jusqu'à
1..,00 m., cl une -grande partie de la chaîne.

Blechnum L.
B. Soicani With. ~-- ~~C. Bois, marécuaes,

ravins rochers humides siliceux, surtout de la
zone subalnine, jusqu'à ] .600 m.. dans une
grande partie de la chaîne.

pthris L.
.P. aquilino L. (Pfuridium aquilinum Kuhn}

- C. Bois, landes, lieux stériles siliceux de la
zone inférieure et subalpine, jusqu'à 1.600 m.,
de toute la chaîne.

Allosotus Bernh.
/l , crissnis Bernh. - :'\C. Eboulis ,et rochers
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dans le dernier n° de la Parfumerie moderne
(13e annee, n° 7, juillet 1920) une étude sur la
ca~~agne des Lavandes ct le programme de la
j\!lsslon. ~'~tudes de la .Lavande ~organisée par
le Comité interministériel des T'Iuntcs médici­
nales et des Plantes il essences et le comité
de Grasse.

Le rnême numéro de cette revue contient un
très intéressant travail sur les Hoses de' Mar­
rakech sur lequel nous attirons J'attention des
botanistes.

1\1. Ch. LE GENDRE, qui dirige avec autant
de dévouement que d'autorité la Revue scien­
tifique du Limousin, continue la publication
~u c.atnlobrtIe des pl~1ntc~ ùe cette région. Il y
étudie les genres Linaria, Gratiola et Vero­
nica.

Le Bulletin trÏIncstriel nO 19 de la Société
Botanique et Géologique du Var et de la
Corse, dirigé par i\1. L. CHARREL, renferme
des notes sur le Alfllcolnlia parviflora, le Ra­
nunculus confervoïdes ct le -Festuca rubra en
Pro~.ence (clef/de 1\1. SAINT-)TVES) . Ch. D.
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sil~ceùx humides de la zone alpine, entre 1.700' Tripolium, Triglocllin mortumum, Übione por-
et 2.900 m., de presque toute la chaîne. iulacoides, Samolus Volcrandi, etc.

Adiantum L. Le S. Toumsendi est si voisin du S. stricla
"1. Capillus-Veneris L. - .AR. Rochers hu- Hoth, que. plusieurs auteurs, entre autres

mides, vieux murs, grottes calcaires de la zone M. Hi.sxor (Gr.aminées françaises, p. 12, 1. 4)
inférieure, jusqu'à 1.000 ID., çà et là dans pres- en font ~ne y~rlété. J~E~THA'l et HOOKER (Hand-
que toute la chaîne. _ Pyrénées-Orientales: book 0/ Br~ltsh, [lora, Ge éd}t., p. 525) disent
Les Albères, de Cerbère à Céret; vallée de- la que dans 1Amér-ique du ;\ ord, où les deux
'fet jusqu'à Th~ès, 800 m.; vallée de l'Agly et plantes son! con:nl~Jnes., el~es passent.J~Ta~uel-
Corbières (Gautier) ! - Haute-Garonne: Saint- ler.n~n.t ,d~ 1une a 1autre. Cependant J Indique-
Bé~t (Lapeyrouse), Eup (Jourtau); Luchon, l'al l~] d après les exc~npl(Hres~ tr~u~és par
pres Benque-Dessous (Zetterstedt) et vers. St- 1\1., l)EsNos .l'cs cara~teres qUI distinguent
Aventin (Clos). '- Hautes-Pyrénées .: Bigorre S: 1 (~u'!~seTl(h de S. strLcta. récolté en Norman-
(Zette~stedt); de Lourdes à Juncalas, Trébons' dIe.:). 1'~)WnSen~Lest de dimensions plus gra~-
(Corbin); de Boo à Maoupas (Bourdette); Ba- de"s; sa tlge atteint 1 .n1. de hauteur, parfois
gnèr{~s, Saint-Sauveur (Philippe); de Pierre- meme davantage, tandis qu'elle ne dépasse pas
Iitte Ù Cauterets'! - Basses-Pvrén'ées : C. dans 5dé.c. chez ses congénères; les feuilles sont
la région maritime .et même montagneuse aUSSI beaucoup pl~s~développées, 4 à 5 déc .. de
(~lanchet); St-Jean-Pied-de-Port (Richter). _ lon~u~ur. ave,c 6 a , "'!": de largeur~ feuIll~
CJatalogne(Costa) : Rosas (Bubani). --i\r':l-' sup~rleure d~passant la panicule; panicule du'
;.1.'on : Sohrurbc à la. Pefia de ln Mula Sierra S. 1 ou'n.~eTldl, composée de 7 à 10 épis, et celle
de Castro, vallée de Roncal (Bubani).' ~ . du S. Sll'lC~a. ~le 2,. :3, 4 tout au plus; glu~e.infé-

Ch 1 th S t rreure mOltJ€. plus courte que la superieure
l." d S· e(lCanf es, ""IalrtZ'J., ) . R Rda,ns lc prenuer et d'un liers seulement d-ins

. o.o:a W, . ragans - 00 { • - • 0- le second .
chers siliceux de la zone inférieure jusqu'à C diff , . ..l 000 't t t dl" . ' ,es 1.erences sont en somme peu impor-

. , ~e l'es: sur ou e. a chaîne orientale. - tantes mais quelque J"UIg qu'on assigne au
Pvrénées-Orientales . 1 es Alb' ; C b'" ' '. - - «l_

B
·: .' 1 P t V d· ~ . eres a e~ ere, S. Toicnsetidi dans la nomenclature il est tou-
an vu s or - en l'es Collioure (GautIer)'· til d ,..

.J ".. • ' , , ' • Jours u 1 e e constater sa presence sur notre
Prades, Hia, MarqUIxanes 1 rancade cl'Am- 1" itt l S'il . 'J) - , C' .h ·11 (~ ). 11' d' l'A 1 Clora. ù 1 eXlst.c a srcst et a .arentan Il seOUI a ùennen· va ee e g y à ases- · t' . . , . 'dc-Pcüu (G' ti ') _ H -G .. I~ rouvcra certumement sur d autres pomts des
.. au rer . au~e aronne . Lu- cotes norrnandes et brctonnes. •
chon, rochers entre Cazard et Barcugnas. Alencon ')3 août 19-)0 i\ L
(Ze~terstedt) entre 700 et 1.000 m. (Soulié, 14 - ~ ,1- '- . ~. ETACQ.
mal 1912) ! ---:- Catalogne : Rosas et Cadaqués
(Sennen et Soulié, avril 1907) ! sous la Jon­
qucra et au-dessus de Culera (Bubani): ro­
(~~ers en~re Escalo et Llaborsi, 900 m. (Sou-
lié , 3 mal 1913) ! H.. COSTE.

NOTE SUR LE SPARTINA TOWNSENDI Groves
trouvé aux environs de Brest

Cette plante « existe en assez zrundc abon-·
dalH"e dans les vases saumâtr-es '-de la' région
de Carentan et d'Ts.gny nux bords de la T'aute
e,t de la Vire (Manche. et Calvados) ainsi qu'à
l ~lnbouchure de la Saire à Héville près Saint­
\\' aast-la-IIougue». Ces localités découvertes
en scptomhro 1906 et signalées par M. COR­
BIÈRE à la réunion de la 'Société Linnéenne te­
nu~, êl Coutances le 19 juin 1910 (1), étaient jus­
q~l a ?C Jour les seules connues en France. On
uav.ut encore rencontré S. Tou.nseruli qu'en
·\Jl 91(:terre au fond de la baie de Southampton.

(..race aux recherches et aux communica­
tions d~un zélé botaniste, ~1. Jean BOUVIER-

~ J)ES;\;O~, je puis indiquer une seconde localité
fran~;.(Hse, .l'anse d~ Beaurepos près La Forest,
su r la l'IVe dro-lte de l'Elorn (Finistère).
l .. ê~ plante trouvée en août 19?0 forme une large
e~lI}ture autour de cette baIe et y croît asso­
CIée il de nonlbreu~es plantes ·màrines,- Aster

(1) Bull. Société Linnéenne de Norlnandie, 1910-11,
p. XXI.
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